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dofit il faut nous pénétrer, c’est-à-dire le détachement qui aille, 
s’il en est besoin, jusqu’au dépouillement de tout ce qui est ter­
restre ; l’amour de Dieu jusqu’au sacrifice de tout nous-mêmes 
pour sa gloire ; l’amour du prochain jusqu’à l’immolation de 
notre vie à son service et pour son salut.

Tel est, chers Tertiaires, votre programme ; ne laissez point, 
par votre faute, l’œuvre de François incomplète. Il y va de la 
gloire du Séraphique Père et de la vôtre.

Pour continuer sa mission dans le monde, qu’avez-vous à 
faire ? Lui ressembler, Comment? Voilà ce que nous étudierons.

(A suivre.)
C.M.
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Mainte Elisabeth de Portugal
l’Bnge be la pat$ — XTerttatre
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HiLiPPE III, roi d’Aragon, était déjà depuis long­
temps en querelle avec le roi Jacques Ier, son grand- 
père, au grand détriment de leurs sujets, qui souf­
fraient cruellement de ces divisions intestines, lors- 

*“2 que la naissance d’une enfant vint rétablir la paix 
dans le royaume ; en effet, la joie que causa sa venue dans le 
monde suffit pour faire succéder la concorde à la division et 
l’on put comprendre, dès lors, que cette enfant serait plus tard 
l’heureuse pacificatrice des rois et des royaumes. Elle passa sa 
jeunesse dans la pratique de toutes les vertus chrétiennes. Son 
père, ravi d’admiration en voyant se développer le bon naturel
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